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Explication de quelques terme* ckimiques.

-A l'état libre c'est un corps gazeux formant les trois quarts de l'air

que nous respirons. Comme tel il est sans utilité pour les plantes en générai,
sauf pour les légumineuses (trèfk, luzerne, pois, fèves).

- N'est qu'une combinaison de l'azote, corps gazeux égale-
ment, mais à odeur piquante, très saluble dans l'eau. Sous forme d'ammoniaque
l'azote a une grande valeur, parcequ'il devient très facilement assimilable par tous
les végétaux.

WHftot. Les nitrates sont une autre sorte de combinaison de l'azote
;

ce sont des corps solides ayant l'apparence du sel ordinaire.

Les nitrates constituent la forme la plus précieuse d'azote, parceque les raci-

nes les absorbent directement. Ils proviennent d'une transformation chimique de
l'ammoniaque dans le sol.

' Le salpêtre ordinaire est «ne espèce de nitrate ; c'est du nitrate de potassium.
Dans le sol il se forme surtout du nitrate de chaux, aux dépens de l'ammoniaque.

Adde phoaphoriqoe.— C'est un corps solide Uanc, qui se forme lorsqu'on

brûle du phosphore.

Dans la terre, dans le fumier et dans les engrais en général on trouve l'acide

phosphorique combiné avec de la chaux, formant dn |dKM|dialm de chaux.

On sait aussi que l'acide phosphorique est surtout abondant dans le grain,

dans les ot. La cendre d'os est formée presque uniquenrent de phosphate de
chaux.

Est une substance solide, blanche, ressemblant a la chaux vive.

On ne rencontre guère la potasse comme telle, mais bien sous forme de combinai-

sons telles que le carbonate de potasse : sel de potasse, très soluble, qui existe

dans le purin et la cendre de bois.

La terre renferme parfois beaucoup de potasse, mais sous forme de combi-

naisOTis presque entièrement insolubles. D'autres sels solubles de potasse venaient

de l'Ai' -n' jne.

Chaos.— Tout le monde connaît la chaux, nous n'en avons pas parlé dans
la cimposition du fumier, parceque sa valeur commerciale est trop faible pour
qu'il vaille la peine d'en tenir compte dans l'engrais naturel.

Acide carbonique.— Corps gazeux qui est une combinaison de carbone et

d'oxygène. L'air contient toujours un peu de ce gaz et les feuilles des plantes

vertes l'absorbent et en retirent du carbone.

Le noir de fumée est du carbone presque pure.

Quand le carbone brûle il redevient du gaz carbonique ou acide carbonique.
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Introduction

Toute plante est formée d eau et de matière sèche. L'eau constitue ordi

dSent^r "^^^ '"'""^" "^"'*^ *** l'association d'un certain nombred éléments chimiques ou corps simples.
"jmorc

2*

4*

l'hvH^l^"'"*',.'""'"
'^"^™"t^ d^"^ de ses éléments à l'eau elle-même ce sont

i^'^ :°-^-^^^"^= ' ^"' '^ "^^ ^"^ - ^°— -to- des cin^vr
1* le carbone, provenant presque exclusivement de l'atmosphère-

1 azote, qui est généralement puisé dans le sol ;

l'acide pho'sphorique
;

la pjtasse
;

ou cLi fT:^U'°'' •!""''"'.''^r"- 1" ""«ituen, la pani. „,î„ér.l.

MlâriMg «BpriMtft 4 r«fanotpiiàw.

Le carbone à lui seul intervient pour environ la moitié dans le poids de la

me'm dar?:=
""" T""' '" P'^*" P"'-» ^ P- P- la totalité'dttél'

a pas a s en precccuper. en tant que nourriture végétale.

MbIMmb aa ÊoL

Comme on vient de le voir, les éléments qui proviemient de la terre sontazote
1 ac.de phosphor.que, la potasse et la chaux. Les récoltes exporte" doncchaque année, un c. nombre de livres de chacun de ces qua^^e éléments'par arpent de surfaç altivée, et l'appauvrissent graduellementTn azote et enéléments minéraux si on n'opère pas la restitution.

Le fumier de ferme, qui est le résidu des récoltes après leur massage parappareil digestif des animaux de la ferme constitue le facteur prinipafde îa

que et la potasse des aliments ingérés, diminués seulement d'une faible proportionde ces éléments, prélevée pour la formation des os. du tissu musculaire etTÏ
boné« n

""""
''T'''

"""'
'

""" '°^ ''" ^'^"^'^ *î"^"t''t^* de -"^tières hvdrocar

-

bonees qu, en se décomposant iorment la substance noire du terreau ou hu^sCes matières hydrocarbcnées ne ser ent pas directement de nourriture Txplantes (elles ne sont pas absorbées par les racines), mais elles sont trTs utiles

'i; H
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M
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51 pas^ indispensables à lu fertilité de la terre, pour les raisons suivantes :

r Pi'-cequ'clles améliorent les conditions physiques du sol. texture, capa-
cité calorifit(ue, pouvoir de retenir l'humidité, etc.

2* Parcequ'elles retiennent les éléments nutritifs dans la couche arable.
3* PaTceque en se décomposant elles attaquent les éléments minéraux du

sol, les ".Ddent solubles et assimilables.

4* Parcequ'elles servent de milieu de développement et de nourriture à des
mrlliarci de microbes utiles qui transforment et préparent les aliments de la
plante. .:omme de véritables chimistes.

L'industrie annnale est donc la condition essentielle de la restitution et du
maintien de la fertilité d'une ferme.

Le cukivateur qui ne garde pas d'animaux, pour transformer une grande
partie de ses récoltes et en faire retourner les résidus à ses champs, appauvrit
rapidement sa terre, à moins d'employer des moyens spéciaux de restitution.

Le cultivateur qui a l'habitude de vendre son foin vend sa terre puisqu'il
en exporte définitivement la fertilité.

«JMM k rwtitmioB.

Au lieu de rendre de l'azote, de l'acide phosphorique et de la potasse au sol,

par le fumier, on peut encore le faire sous fom.e d'engrais chimiques, lesquels
renferment des éléments absolument identiques, mais à l'état très concentré.

Amsi 100 livres d'un engrais chimique très riche peuvent contenir autant
d'azote, de potasse ou d'acide phosphorique que plusieurs tonnes d'engrais natu-
rel. Mais remarquons tout de suite que les engrais commerciaux n'apportent
pas au sol les matières hydrocarbonées, formatrices d'humus; comparés au fumier
ils sont donc un peu --e qu'est un comprimé c'extrait de .iande à côté d'une bonne
soupe. Aussi leur rôle e.t plutôtô de renforcer, de compléter l'action de l'engrais
naturel, dans certains cas.

Evaluation de h T«leur èa fumier, exprimée en argent

On peut donner au fumier une valeur commerciale, comme à n'importe
quelle marchandise, en attribuant aux principaux matériaux nutritifs qu'il con-
tient le prix qu'on en demande sur le mprcbé des engrais concentrés ou chimiques.

La valeur réelle de l'azote, de la-" . phosphorique et de la potasse des
engrais concentrés est un peu supé- leurc .. celle des mêmes ingrédients considérés
dans l'engrais naturel, parcequ'ils s'y trouvent sous une forme plus rapidement
assimilable

; mais, d'un autre côté, il y a une compensation, au moins suffisante,
résultant de la valeur de l'humus dont le fumier enrichit le sol.

Dans le commerce du gro? 'e prix des éléments nutritifs s'établit autour des
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chiffres suivants, qui varient naturellement d'après le marché,

15 à 20 cents pour l'azote de 1ère quahté;
5 à 6 cents pour 1 acide phosphorique

;

5 à 6 cents pour la potasse.

En multipliant ces chitïres par le nombre de Ibs.. de chacun de ces éléments
contenu dans une tonne d'un fumier quelconque, puit en additionnant les produits
amsi obtenus on aura la valeur de ce fumier, à la tonne..

C'est en se basant sur ces chififrcs que le professeur Henrv. de la Station
expermientale de Madison (VVisconsin) estime :

que la vache produit en moyenne, par année, pour une valeur de $3748

T"JL*'^ '^"^* *°"' ^°'''"*' '^^ déjections liquides et solides; le cheval
pour $27.05.

Mais ce qu'il faut surtout avoir en vue. chaque fois qu'il est question de
tunner ou d engrais en général, c'est que racole est lélcment le plus précieux
pmsqutl vaut toujours au moins trois fois autant, à la livre, que lacide phospho-
r'que ou la potasse. C'est pour cette raison aussi que l'urine seule représente
la moitié de la valeur argent !» tout l'engrais ainsi qu'on le verra plus loin

Remarquons encore en p ,sant c|ue la guerre a fait monter l>eaucoup le prix
moyen des éléments fertilisants.

ComposUion du fumier.

Nous ne voulons pas nous attarder ici à donner des chiffres indiquant le
pourcentage en éléments fertilisants contenus dans les déjections des divers
animaux de la ferme; on peut d'ailleurs trouver de ces tables de composition
dans tous les manuels de chimie agricole.

Contentons nous de dire que la composition de ces d'éjections, mélangées aux
litières, puis conservées jusqu'au moment de l'application comme engrai^ varie,
dans des limites très étend les. suivant bien des circonstances t Ls principales
sont :

1* L'espèce d'animaux dont provient l'engrais.
2* Le régime alimentaire, plus ou moins ii ttritif eu plus ou moins con-

centre, auquel ils sont soumis.

y L'âge des animaux; les sujets je-i^- prélevan. „p. pkis forte proportion
des éléments nutritifs de leurs aliments qr V

, sujets adultes entièrement formés.
4 Le mode d'exploitation des animaux, <: est ainsi que le fui^iier d'animaux

a 1 engrais sera plus riche que celui du bétail laitier.

0^° La nature de la litière employée comme absorbant des déjections.
6 Le mode de conservation du fumier.
Toutes ces circonstances font qu'on trouve toujours des écarts sensibles

entre les chiffres des divers savants qui ont fait l'analyse des engrais de la ferme.
En résume il y a surtout à retenir les faits suivants :

r Que les déjections des moutons sont plus concentrées et plus riches en
éléments fertilisants que celles des autres animaux domestiques.

n. I



2* Que le fumier de cheval, à l'état frais, a aussi généralement une plus
forte teneur en déments fertilisants que celui des bovidés.

3* Que le fumier de porc est excessivement variable en composition parce-
que cest 1 animal dont le mode d'alimentation est le plus sujet à variation

1 u u f^'^^'^r}"
moyenne d'un grand nombre de résultats d'analyses chimiques,

le bulletm N 56, de la Station expérimentale de l'Université de Comell estime
comme suit la valeur argent des éléments fertilisants contenus dans une tonne
de fiunier des divers animaux :

Mouton $3.75

Cheval $2.50
Vache $2.26

Pour avoir quelque idée de la composition d'un fumier mélangé de qualité
moyenne on peut retenir qu'une tonne, de 2000 Ibs. a une teneur se rapprochant de

10 ibs. d'azote

5 Ibs. d'acide phosphorique.

10 Ibs. de potasse.

Cela permet d'établir la valeur engrais d'une tonne de fumier mixte, de bonne
qualité, aux environs de $2.50. Mais cela ne veut pas dire que sa valeur d'uti-
lisation atteint toujours ce chiffre.

Mpwtidoo d- ObamO» de fmmti, éuu le» 4<JMtiaiM BqaidM «t toOàtê.

Nous insisterons davantage sur ce chapitre qui est de la plus grande impor-
tance pratique. U cultivateur ne saurait jamais assez se convaincre des vérités
suivantes :

r Que la majeure partie de l'azote rejeté par les animaux, se trouve localisé
dans les urines.

2* Que, en plus de cela, l'azote ammoniacal de l'urine est de l'azote de 1ère
(lualité, au point de vue agricole, valant au moins 20 cents la livre dans le com-
merce des engrais.

3* Que la presque totalité de la potasse et encore une fois la [wtasse de
Icre valeur, c'est-à-dire soluhle et donc rapidement assimilable, passe également
dans le jus du fumier.

4* Qu'il résulte des faits précédents que l'urine seule représente sensible-
ment la moitié de la valeur argent de l'engrais total.

5* Qu'enfin les déjections solides renferment la presque totalité de l'acide
phosphorique résiduel des aliments ingérés ; mais (|ue apart cela elles ne contien-
nent qu'une faible proportion de l'azote et de la potasse

; que ces éléments s'y trou-
vent sous une forme insoluble, beaucoup plus lentement assimilable et sont Honc
d'une valeur agricole beaucoup nraindre.

Pour rendre plus sensibles les vérités, énoncées précédemment, nous mon-
trons, dans la 11^. I. un graphique reiné.scnlant la composition et la valeur dune
tonne d'urine de cheval, comparées à celles d'une tonne de crottins du même
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IT.ANCHE I

( ne tonne d'urine de che-
val renferme en moyenne :

• . .30.4 Ibs.

• . .18.4 Ibs.

azote. .

potasse.

\alant ^.40

( ne tonne de crottins de
cheval renferme en mo>en-
îie :

acide l)hosi)horiqiie.
. 7 Ibs

''=^""-'
11 Ibs.'

'""•''^^^'
2 Ibs.

\'alant $2.23

I l

l.n

i,bù/yie Ctoiiii.n^
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PLANCHE II

Une tonne de bouses de

vache contient en moyenne :

acide phosphorique 2.4 Ibs.

azote 8.6 Ibs.

jwtasse 0.8 Ibs.

Valeur : $1.73

Une tonne d'urine de va-

che contient en moyenne :

azote 20.1 Ibs.

potasse 27.2 Ibs.

Valeur : $4.98

Uti/ma Bou4£
Remarque :

l'acide phosphorique est calculé à 5 cts la Ibs.

l'azote à 18 cts la Ibs.

la potasse à 5 cts la Ibs.

les prix sont plus élevés aujourd'hui.
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QiMntaé» Je fmnier produite» p>r ki diw» umamux de h f«nue.

v,ri<.^n,r'T^
''"! J^J"^''°"^ ^°''^« ^' liquides, émis annuellement par animal,vane naturellement beaucoup suivant son poids, le régime alimentaire auqJS

^oinTaqueux
'"' '^"^ ^" ^'""^"'^ ^^™"^ '''"^ °" "^«'^ concentrés. p7us ou

^l?.5?!"' '^ i°T'T '^^ "°"' ''*^'°"' '" ^^'^'^^ mentionnés par Roberts(FertihtyoftheLand). La moyenne en poids serait par année pour :

déjections solides, urines
un cheval 12000 Ibs 3oooibs
«ne vache 20000 Ibs. 8000 Ibs
un mouton 760 Ibs. 330 ibs

'

"nporc 1800 Ibs. 1200 Ibs
yaleur qu'e cela représente par animal et par an.

En nous basant sur les moyennes qui précèdent et les tableaux indiquant lescompositions et valeurs respectives d'une tonne de purin et d'une tonne d'excr"ments solides nous trouverons, exprimé en chiffres ronds que •

un cheval produit annuellement $25 d'éléments'fertilisa its
une vache produit annuellement ^7 d'éléments fertilisants
un mouton produit annuellement $2.44 d'éléments fertilisants
un porc produit annuellement $3.31 d'éléments fertilisants

Valeur «nent que cela représente pour aae ««ploitotion «gricoh, comprenant:

12 vaches. 6 veaux, 4 chevaux et 10 cochons.
En estimant la valeur du fumier, produit par deux veaux, équivalente à celle

<le 1 engrais provenant d'une vache nous trouvons :

15 vaches $555
4 chevaux $100
10 cochons $33.1

Total par an $688.1

^

Comme il faut admettre que ces animaux passent environ la moitié de l'année
a écurie, on évaluera aussi à la moitié de cette somme. la valeur de l'encrais
qu il s'agit de recueillir à l'étable, soit $344.

*^
,°'"'.,^°'"'"/

!f
P""" seul représente 50% de la valeur argent des déjections

^Jf„"' '! ^f
^,^*='ï ^1*= ^ «-«^dre compte de la perte considérable, se c. iffrant à

$172 qui résulte dugaspdlage total du jus de fumier par infiltration endessous
du plancher des etables, en drainage dans les fossés et ruisseaux

On voit donc, par là, qu'il vaut la peine, sur une ferme de quelque impor-
tance, de dépenser une certaine somme pour une installation destinée à conserver
toutes les parties de l'engrais. Le capital ainsi investi ne peut pas tarder à être
rapidement remboursé avec un gros intérêt en surcroît.

! i
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CoBêtmtàan àa fumier de ferme.

"Ingle", dans son traité de chimie agricole, nous dit :

"La meilleure manière d'employer le fumier de ferme, à letat frais ou
décomposé, et la manière la plus avantageuse de le traiter, afin de réduire au
minimum les pertes d'éléments fertilisants, sont des sujets qui ont fait l'objet de
bien des considérations et sur lesquels les opinions les plus diverses existent,

particulièrement chez les fermiers."

Il est difficile aussi de décréter des règles absolues basées sur les résultats

des recherches scientifiques, parcequ'il y a à tenir compte de bien des circons-
tances, telles que le climat, la main-d'oeuvre, le genre de cultures pratiquées, la

répartition des travaux agricoles, etc., variables d'une contrée à l'autre, lesquelles

justifient, dans la pratique et l'économie agricole, des écarts plus ou moins étendus.
De plus, une manière de procéder, pour obtenir un avantage, a parfois pour

eflfet d'en exclure tel autre. Ainsi par exemple on sait que conserver longtemps
le fumier en tas a le bon effet de détruire les semences de mauvaises herbes qu'il

renferme, d'en rendre les éléments nutritifs plus assimilables; mais, d'autre part,

il est certain aussi que la conservation, même dans de bonnes conditions, est une
cause de perte partielle de certains éléments. Et il n'est pas aisé, en l'occurrence,
de décider si l'avantage obtenu d'une manière est plus grand que la perte subie
de l'autre.

Cependant. quel(|ues modalités qu'un cultivateur puisse apporter dans la

manière de traiter et d'appli.,;.er l'engrais de ses animaux, deux choses restent

toujours vraies.

1' // (/(>// être (H nuiitir de raiicillir tout l' nierais liquidi-.

2* // doit employer tous les moyens pratiques pour réduire au miuimum
les pertes en azote, que provoque la fermentation du fumier.

La perte de l'engnûs liquide.

Elle est malheureusement ciicure beaucoup trop générale dans tant d'exploi-

tations agricoles de la province, comme une enquête sommaire le démontre.
Dans les écuries, étables et porcheries ordinaires, à plancher en bois, l'urine

s'écoule entre les joints des plaiiches, où par les trous, forés e.\près à cet effet,

pour s'infiltrer dans le sous-sol des bâtisses. Ainsi non seulement la perte de
l'engrais liquide est assurée dès l'émission, mais l'hygiène des locaux n'y trouve
jias davantage son compte; le sous-sol, constamment imprégné jusqu'à saturation.

de jus fie fumier, émet des émanations qui viennent vicier l'air respirable de-
locaux et exigent un supplément de ventilation.

Dans beaucoup d'étables améliorées, où le pavement en béton a remplacé le

bois, les conditions ne sont pas meilleures, au point de vue de l'économie de
l'engrais, parceque le purin, au lien de s'infiltrer directement, s'écoule par le

rigoles ménagées derrière les animaux, pour aboutir au fossé ou au ruisseau U
plus proche de la grange et parfois aller infecter l'eau d'un puits au risque di
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communiquer le typhus aux personnes qui en boivent

Enfin .1 se perd encore beaucoup de jus de fumier par drainage et lavaire

Slr^'r"?'"" ''"' "' ^'^"^"'^ ^''P^- - ^- en dehor des bà i- nfsB.en souvent on d.ra.t que des cultivateurs veulent enlever toute valeur à î"n:gra,s en élevant le tas précisément en dessous du versant des toits oùTe!t traverse par toute l'eau de pluie qui dévale dessus à chaque averse

sitné h!"
-" !""'

^''"^""''f
"' *''"™"'^ ^"^ '^ ^'^' d" «-"i^^a" ou du fossé

1 J H
''

l'""^"'
''/""" ""^-"^"'^ ^" ^^"'^ ruisselantes, vient b un rles flots du cours d eau qui fuit avec la richesse de la ferme.

CwMnent recueillir VatgriM ligniJe.

ne r'L ^^A
'"'^"""^, ^""^i^ion. qui satisfait en même temps à une règle d'hygiè-ne c est ev.demment e remplacement des planchers en bois par un pLment è',

ÏL-l ;'"""/"'•-'"''"' ''''^P"*^ ^'"" P"' '^'''^'-' •^-t là une des premSres améliorations foncières à apporter à ses bâtisses

litièrf. k" ^^k'
'.'''^°'''"'

'^'f''''^''
1*^ I>l"s possible d'engrais liquide, par desh leres bien absorbantes, employées en quantités suffisantes Ainsi on obtLt tufumier complet bien proportionné en tous les éléments nutritifs.

Pouvoir abMNrbuit des lidèret.

La quantité de liquide pouvant être absorbée par différentes matières enusage pour le couchage des animau.x est la suivante, d'après les expériences deMuntz et Girard :

100 Ibs. de r .:ile de blé absorbent 220 Ibs. de liquide
100 Ibs. de paille d'avoine absorbent 228 Ibs. de liquide
100 Ibs. de paille de pois absorbent 280 Ibs. de liquide
100 Ibs. de sciure de bois ab.sorbent 420 Ibs. de liquide.
100 Ibs. de tourbe (terre noire séchée) absorbent 400 à 700 de liquide

La sciure de bois (bran de scie) comme absorbant.
C'est un excellent absorbant pour le purin, puisque, à poids égal, elle retient

près de deux fois autant de liquide que la paille ordinaire. f)n reproche assezcommunément à la sciure ,1e bois, surtout lorsqu'elle provient de bois résineux'de se decon>poscr mal et on la considère comme étant préjudiciable au sol. en
particulier dans les terres légères, et durant les périodes de sécheresse

Il est naturel que la térébenthine et d'autres composés antiseptiques, quepeuvent renfermer les sciures de bois, rendent les déjections moins assimilables
en ralentissant leur décomposition. Cependant des fumiers, contenant de fortes
proportions de copeaux (ripes) ou de sciure de bois, lorsqu'on les maintienthumides et que 1 echauffement est évité jusqu'à ce qu'ils soient bien désagrégés
pcrricnt toute pruprictc nocive. Aussi l'objection contre l'emploi de la sciure'de
bois disparaît des que les bonnes conditions de traitement du fumier sont ob.ser-

i îi

m
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La tourbe (terre noire) comme absorbant.

On ne saurait assez recommander l'emploi de la tourbe séchée, lorsqu'il est
possible de s'en procurer ; car non seulement elle possède un pouvoir absorbant,
pour les liquides. 2 ou 3 fois plus élevé que celui de la litière de paille, mais en
plus il faut mentionner à son avantage :

r Qu'en pourrissant dans le fumier elle l'enrichit en azote assimilable
;

car la tourbe contient jusqu'à 2 pour cent d'azote.
2* Que les composés acides (acides humiques) qu'elle renferme, se combi-

nent avec l'ammoniaque de l'urine, et fixent ce gaz précieux qui dans les condi-
tions ordinaires s'évapore toujours en forte proportion.

C'est pourquoi les cultivateurs ayant des savanes, sur leur propriété, peuvent
tirer un excellent parti de l'humus noir qui s'y a *ormé, souvent en abondance.
Il leur suffira d'extraire cette tourbe durant l'été, de la laisser sécher au soleil,

puis de l'emmagasiner sous un abri. Lorsque les animaux seront rentres dans
les locaux, à l'automne, on mélangera la tourbe sèche à la litière, ou bien on en
remplira les rigoles ménagées derrière les stalles, afin d'absorber les urines, a
mesure de leur émission.

3* UnloaMitfd'anecitonieiL
Même lorsqu'on dispose de litières abondantes, dans la pratique il n'est pas

possible de faire absorber tout l'engrais liquide.

Une partie échappera toujours aux matières absorbantes, pour s'écouler par
les rigoles; d'autre part, lorsque les litières mélangées aux déjections sont mises
en tas et foulées on peut comparer le tout à une éponge imbibée. On sait qu'une
éponge peut absorber beaucoup de liquide; mais, si on presse dessus, une partie
du liquide en est de nouveau expri née et s'écoule tout autour. Or il en est de
mène du fumier en tas, surtout si on le foule, condition essentielle, comme nous
verrons d'ailleurs, d'une bonne fermentation. La partie inférieure du tas étant
pressée, le jus qui l'imbibe en est exprimé et s'écoule, d'oii nécessité d'avoir un
réservoir approprié pour le recueillir.

Il est évident que lorsqu'on ne dispose pas de la quantité de litière qu'il
faudrait, pour absorber b plus grande partie de l'engrais liquide, la nécessité
d'un réservoir spécial poui le purin est encore plus impérieuse.

La capacité de la citerne à purin dépendra naturellement dabord du nombre
d'animaux qu'on hiverne habituellement, mais en outre elle pourra varier suivant
qu'on peut user plus ou moins libéralement de litières et d'absorbants.

Nous reparlerons de la coi-truction du réservoir à purin . des dimensions
moyennes qu'il convient de lui donner, en traitant du dispositif général, pour la
conservation de l'engrais de la ferme, dont elle fait partie.

LE FUMIER EN TAS

Fmnmtatkm du tas de fimtier.

Le fumier mis en tas et abandonné à lui-même subit une fermentation inten-
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se. D abord il commence par s'échauffer très fortement; surtout lorsqu'il s'agit
de fumiers secs tels que ceux du cheval et du mouton (fermentation aérobie).On constate un fort dégagement de gaz, parmi lesquels il y a surtout ceux d'une
combustion ordmaire, acide carbonique et vapeur d'eau. Mais en outre il
s échappe du gaz ammoniac qu'on perçoit facilement à son odeur piquante carac-
téristique. Toute la masse perd en poids et en volume, se tasse, devient plus dense
puis la fermentation ralentit et prend un autre caractère. L'échauffement dimi-
nue en même temps que le dégagement gazeux; la matière organique du fumier
se putrehe (fermentation anaérobie) on dit, vulgairement, que le fumier devient
pourri

;
la paille devient brune, cassante et finit, si l'engrais reste longtemps en

tas, par se transformer en une substance noire, onctueuse comme de la graisse
(les praticiens disent alors que le fumier se transforme en beurre noir). Enfin
le tout passe à l'état d'humus ou de terreau pendant que le jus qui s'écoule de la
masse devient aussi de plus en plus foncé à mesure qu'il dissout les substances
solables de l'humus.

Durant la deuxième période de fermentation le dégagement de gaz ammo-
niac s'arrête et ce précieux élément de fertilité se combine avec les acides de
l'humus pour former des composés solubles.

AvMitt— «t înconvénkiiti d« h fermenUtion du fumier.

On pourrait dire que la fermentation du fumier est un mal nécessaire. Elle
est toujours une cause de perte, plus ou moins grande, en azote, sous forme de
gaz ammoniac, ou à l'état libre. Mais, de mêi le qu'une omelette ne peut pas se
faire sans qu'il se casse des oeufs, de même les éléments nutritifs, contenus dans
le fumier, ne peuvent devenir assimilables sans que celui-ci ne fermente, ne
pourisse. Seulement c'est au cultivateur soigneux à régler cette fermentation,
de manière à réduire les pertes, qui en résultent, au minimum. Aussi examinons
maintenant comment il s'agit de traiter le fumier pour obtenir une décomposition
favorable, qui, tout en rendant les éléments assimilables, évite leur gaspillage.

Soin» à donner au fumier durant U fermenUtion.

r A l'écurie et dans les établcs.

Un premier point, c'est de ne pas laisser séjourner le fumier, et les i-rines
surtout, dans le locaux où la température est élevée. La perte en ammo- que,
due a h fermentation des composés azotés de l'urine, dans les étables, est te jurs
considérable. On s'en rend facilement compte à l'odeur ammoniacale, laquelle,
comme tout le monde a pu l'observer est plus prononcée dans les écuries à che-
vaux et les bergeries que dans les étables et très forte surtout lorsque la tempé-
rature des locaux est chaude, que les litières sont rarement changéec, ou que les
urines s'écoulent mal par les rigoles.

D'après Muntz et Girard, deux savants qui ont fait une étude approfondie
de la question, rien que durant la fermentation des déjections animales, à l'étable.

l
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il se perd environ la moitié de lazote, ingéré sous forme daliments. pour le
mouton

; et le tiers pour les bovidés et le cheval.
Aussi les chimistes ont cherché à arrêter cette déperdition d'ammoniaque en

mélangeant aux litières, différentes substances chimiques, bon marché, telles que
e plâtre, le sulfate de fer et autres, jouissant du pouvoir de fixer, de retenir

I ammoniaque à mesure qu'elle se forme. Mais aucun de ces ingrédients n'a
paru être d'un usage efficace ou économique; c'est pourquoi il faut surtout seoomer a 1 observation des règles suivantes :

a) Employer une bonne litière; à ce sujet rappelons encore les propriétés
spéciales de la tourbe. Cette substance jouit si bien du pouvoir d'absorber l'am-
momaque que. dans les écuries de luxe, en Europe, on emploie toujours, afin
d éviter 1 odeur ammoniacale. Ja tourbe moussue qu'on fait venir en ballots com-
primes de Hollande, ou d'Allemagne.

b) Donner une inclinaison suffisante aux rigoles, afin que le jus de fumier
puisse s écouler facilement vers la citerne à purin.

c) Changer fréquemment (tous les jours) les litières salies

MISE EN TAS DU FUMIER
Lm rttfa» à obwrver pwwrwit te réwnnw mva. pointi «iiivMit»

a) Les manipulations devront exiger Je moins possible de main d'oeuvre
b) L engrais doit reposer sur un fond imperméable, afin que tout le jus

qui s écoule de la masse puisse être recueilli.

c) Il doit être soustrait autant que possible au lavage par les eaux de pluie
et surtout ne pas recevoir les eaux ruisselant des toits des bâtiments, ou prove-
nant des cours et des champs voisins.

d) Le tas de fumier subira le moins possible l'action desséchante du soleil •

il est donc bon de le couvrir d'une toiture.

e) Toute la niasse devra être foulée énergiquement afin de laisser au>M
peu que possible de vides à l'intérieur et de chasser tout l'air.

f) Il faut entretenir l'engrais dans un état d'humidité constante, en larro-
sant. chaque fois que c'est nécessaire, avec du purin ou même avec de l'eau h
(letaut de jus de fumier, si réchauffement devenait trop fort.

e) Pour avoir un engrais uniforme d'une fermentation égale et pa; troi)
intense. .1 est a conseiller de mélanger les fumiers chauds et secs, très fermentes
cibles de cheval et de mouton, a.ec les fumiers, humides et froids, peu fermen-
tescibles. des Ijovidés et des porcs.

Eaq^r«tion des poinU précédente.

Les premiers énoncés ne demandent guère d'édaircissements. il ne iiou^ re^te
donc qu a exposer :
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U bt Ai fowlf «t à» l'arroMu, *i

n.en^j\"V' ^u^^"^"
'" Cémentation de l'.ngrais en tas. On a vu notam-ment que la Jere pha«; de cette décomposition était caractérisée par un échauffe-ment considérable, (du au travail de microbes ayant besoin dair pour vivredou termentat,on aérobie) que Ion peut comparer à une combustion lente. OrU est connu que, dans un poêle ordinaire, la combustion est activée par l'airasp.re par le tirage de la cheminée et qu'elle est d'autant plus intense que letirage est plus fort, quil passe plas d'air au travers du combustible. Il en estun peu de même pour le fumier; l'échauflFement est surtout du à certains micro-bes qu. déterminent 1 oxydation des matières combustibles (matières hydrocar-bonees) oe 1 engrais, aux dépens de l'air qui se trouve confiné dans les vides ouqm peut pénétrer dans la masse. On remarque que réchauffement a lieu surtoutdans les couches supérieures spongieuses du tas, où l'air abonde dans les vides

tandis que la chaleur diminue progressivemem à mesure qu'on atteint les couches

Mdéfaut'''"''''"''"
*' «^«'"pactes, où l'air finit par faire pres<,ue complète-

C'est principalement durant cette première phase de la fermentation qu'il se

perd de l'ammoniac gazeux; d'où l'importance d'en rédui.e autant que possible
la durée. JI est clair que pour arriver à ce résultat il faut chasser lair de l'inté-
rieur de la masse de l'engrais, et chercher à abaisser une température trop élevée
pour hâter

1 entrée en action d'une autre catégorie de microl.es. qui n'ont pas
besoin d air pour se développer (c'est-à-dire les anaérobies).

Le premier facteur qui conduit à r- but c'est le foulage, le tassement de la
masse. On peut le mettre en oeuvre directement, ou. plus facilen>ent encore en
disposant

1 engrais de manière à ce que les animaux circulent dessus, le piétin^.rt
par exemple, on laissant accéder les porcs, les veaux, dans la hangar à fumier'

Le deuxième facteur c'est l'arrosage. Le purin en imbibant la masse prend
la place de

1 air resté dans tes interstices, fait baisser la température et arrête la
conrbustion quand elle devient préjudiciable. En outre, il faut ajouter que le
purin, a cause des principes alcalins, énergiques, (carbonate de potasse et d'am-
moniaque) qu'il contient, provoque une décomposition favorable des matières
solides; les éléments insolubles sont désagrégés et rendus assimilables. (Le nurin
favorise la fermentation forménique.)

Dttpoiitifi pour h comervatioii et le tnitement du fumier.

On vient de voir la nécessité, pour toute exploitation agricole, de posséder
un réservoir pour emmagasiner l'engrais liquide, d'une surface à fond étanche
pour déposer le fumier imprégné de jus. et l'utilité de traiter rationnellement
celui-ci, afin d'en régler la fermentation.

Recherchons maintenant quelle est l'installation la plus pratique, dans la
plupart des situations, répondant à ces diverses exigences.

i
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C est la plateforme ou fosse à fumier, couverte, combinée avec la citerne è

A^ La PJatefortne à fumier fut imaginée par un agronome de génie, Mathieu
de Dombasle, qui vivait au 18ème siècle, et dom le sens pratique a été confirmé
par les découvertes de la science actuelle.

Elle se compose d'une aire, ordinairement carrée, construite en pierres cimen-
tées, ou en béton, a peu près au niveau du sol. (voir planche 3) Cette surface
présente de légères pentes partant de chacun des cotés et convergeant au centre
ou elles aboutissent à la citerne ou réservoir à purin. .

.

La citerne peut recevoir directement, par un conduit spécial, les urines non
absorbées par les lit,-.es. s'écoulant par les rigoles des étables, écuries ou porche-
ries. L orifice ser recouvert d'une grille à barreaux serrés ou plus simplement
encore d un plancher en madriers de cèdre, suffisamment disjoints pour laisser
filtrer le jus qui suinte de la masse du fumier accumulé sur la plateforme et se
ramasse au centre en suivant les pentes.

Audessus de la citerne on peut installer une pompe dont le tuvau plonge
jusquau fond. Cette pompe sert à faire passer le purin dans les tonnes d'arro-
sage, SI on i applique directement aux cultures du printemps ; elle est aussi em-
ployée pour l'arrosage circulaire du tas de fumier, chaque fois que le besoin s'en
fait sentir, c'est-à-dire lorsqu'il a une tendance à sécher ou à chaufferU fumier, à mesure qu'on le sort des locaux, sera empilé sur la plateforme
aussi régulièrement que possible, jusqu'à une hauteur de 6 pieds audessus du sol
en ayant soin de le fouler énergiquement.

••c

U fosse diffère de la plateforme en étant plus creuse; les pentes des côtés
au heu d être insensibles, deviennent très fortes pour atteindre 45* ou même plus
et aboutissent à un fond h ,rizontal, au centre duquel s'ouvre la citerne Mais
pour la facilité des manipulations de l'engrais, la profondeur de la fosse ne devra
pas dépasser trois pieds, en terrain horizontal, ./^fin de pouvoir pénétrer avec
les voitures et les chc-.uux dans la fosse, on établira un chemin en pente douce
const - en pierres cimentées ou en béton gaufré, pour empêcher les chevaux
de ghsser, suivant le côté d'une des extrémités de la fosse.

ATMtagCT retpectifa de la platefonne et de la foie.

On peut dire que le chargement de l'engrais sur les voitures est rendu plus
facile avec le système de plateforme; mais la fosse possède les avantages impor-
tants qui suivent : Le traitement du fumier, pour obtenir une bonne fermenta-
tioi est rendu beaucoup plus aisé, l'engrais restant beaucoup mieux imbibé de
hf une fois qU'=' "st arrosé. Le tassement s'obtient aussi avec beaucoup
r

-
de peine, par -1 est plus facile d'aménager la fosse couverte en endroit

ercice pour les .. ons et les jeunes animaux qui maintiendront en même
uiiips le degré d'humidité nécessaire.
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A part du facteur nombre et espèce d'animaux, les dimensions à donner à U
citerne a punn seront encore sous la dépendance de la quantité et de l'espèce de
htjere employée. Car il est évident que le réservoir, destiné à recueillir k purin
d une saison d hivemement, pourra être plus petit si on est en mesure d'employer
assez de litière pour absorber la majeure partie de l'engrais liquide que lorsqu'on
en est a court.

Afin de fournir quelques indications oratiques, à cet %ard. nous donnons
ICI un calcul des dimensions requises pou _..e citerne, en admettant que la n ,itié
du purin reste absorbée par les litières.

Supposons une exploitation agricole, comprenant les animaux suivants •

12 têtes de gros bétail.

6 veaux.

4 chevaux.

10 cochons.

On estime que ces animaux produisent en moyenne, annuellement les volu-
mes suivants d'engrai.* liquide.

1 tête de gros bétail (vache ou boeuf). 750 gallons
^^^^ i^ 250gailons
* PO''c 125 gallons

J^^«a" 375 gallons
Deux veaux équivalant à une tête de gros bétail cela nous fera pc^'r :

15 tttcs de gros bétail 15x750 - 1 1250 gallons
4 chevaux 4x250 - 1000 gallons
10 cochons 10x125 - 1250 gallons

J°*="
13500 gallons

Ces animaux ne passant qu'environ la moitié de l'année à l'intérieur il faut
diviser ce volume par deux ce qui nous donne 6750 gallons d'engrais liquide, pro-
duit a retable, durant l'hivernement.

La moitié de cette quantité étant supposée être absorbée par les litières, il

s'ensuit que la citerne devra pouvoir recevoir 6750 gallons divisés par deux' =
3373 gallons. Ceci correspondrait approximativement à un réservoir dont les
dimensions seraient par exemple les suivantes ; 6 pieds de large sur 6 pieds de
profondeur et 16 pieds de long. Cela fait un volume de 576 pieds cubes; un
pied cube mesure à peu près 6 gallons.

Calcul dct dimenMon» à donner «mt pUltt-fonata et foMc*.

A part le facteur ordinaire, nombre et espèce d'animaux, il s'agit de savoir
si on a l'intention de conserver la totalité du fumier, produit durant l'hiver, sous
abri jusqu'au printemps, ou bien, si, pour des raisons de facilité de transport ou
de distribution des travaux, on préfère charroyer une partie de l'engrais dans le
courant de l'hiver afin de l'accumuler sur les pièces de terre à enj^raisser av.int
les semailles.

I. iîli-
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En suppownt la 1ère alternative choi.ie. il faudra d'abord calculer le volume

^iJrr T. ^'P^^"!*"' '" ^^i^ions mélangées aux litière,. prc^uiV^

r^r J! f
'"'"'^"'^^î^ '^•'"*ï"* "P^« " ^«* "°"« donnera U masse totale duftimier de la saison dliivemement.

"^ ^a

tives^'iZr u"
"* r' évidemment se baser que sur des données approxima-

tives, puisque les volumes sont asse. variables suivant le régime alimentaireadopte et la quamité de litière employée.
anmentaire

Il existe différentes n>éthodes. plus ou moins pratiques, pour calculer ar«ro-ximativement le volume de fumier produit par animal et ,«r an. CeHe quîllparait la plus contmode dans son application est celle de Oirardin. tesée sur lerapport emre le poids vif des animaux et la quantité de fumier correspondant
IJ après uirardin on peut estimer :

Qu'une vache produit annuellement environ 27.5 fois son poids d'engraisQuun cheval produit annuellement environ 15 fois son poids d'engraisQu un porc produit annuellement environ 14 fois son poids d'engrais

'

guun mouton produit annuellement environ 12.5 fois son poids d'engrais.

Prenons encore comme exemple notre exploitation agricole composée de
12 vaches ou boeufs

6 veaux

4 chevaux

10 cochons

vîr '''!!r^T'',l^"' '" T"^ iT" "''^- ^" ^"P'^^''"^ '^ P«i'J^ vif d'une^ache = 800 Ibs d un cheval r 1200 Ibs. d'un cochon r 200 Ibs. nous trouve-
rons que le iwuls annuel du fumier provenant de chacune de ces catégoriesd animaux sera :

^

Fumier de cheval :15 xl200x 4= 22.000 Ibs.

Fumier de vache : 27.5x800x15 i 330.000 Ibs!

Fumier de i)orc
: 1 4.x200x 10 = 28.000 Ibs.

Total annuel de tous les animaux : 430.000 Ibs.

Ce qui fera ])our 6 mois de stabulation 215.000 Ibs.

Or on peut admettre que le fumier moyennement déconvi>osé pèse 1200 Ibsa ia verge cube. Cela nous permet d'évaluer le volume de nos 215.000 Ibs de

en'"2ÏÏZ
•«^P'-esenteront autant de fois une verge cube que 1200 est comprisen ^13.UUU Apres division faite nous trouvons exactemem 177.5 verees cubes

mettons 180 pour opérer t.. chiffres ronds.

Supposé qu'on projette une fosse de 3 pieds de profondeur, dans laquelleon empilera le funner jusqu'à une hauteur de 6 pieds .ludesi^us du niveau du sol •

Z"'./'"r
'^"'^'^ P''^'"''" ""^ ^^""«^ ^^"^ de surface honzom.ile par 3 ver-ges cubes de fumier, ce qui. dans le cas présent, exigera par conséquent ^^ = 60
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verges carrées, soit une aire .le 12 verges de longueur par 3 de largeur si on veut
construire une fosse allongt-e; ou de 7^ verges par .S dans la prévision d'une
installation a peu prés carrée. ( \'oir planciie \'

i

Une surface réduite de moitié sera donc suffisante si on compte charrover
sur les champs la quantité correspondante de fumier, au cours de l'hiver.

'

iÇv^^^^^\^\^^.^^^v<.vv.v^x^^vvv'vv.v,s,^^^^^

PLANCHE III

Pbii horwmtal «Tone pUtefonne à fumkr, carrée, avec cHeme ii purin au mOieu
Dimensions de la plateforme : .24 pieds \ 24 pieds.

Dimensions de la citerne : 6 jjieds de prorondeur par 6 de largeur et 16 pieds
de longueur.

Epaisseur du béton : 6 pouces.

itaB
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Pri« Je rwrJMit an nmltirmm «aployét.

On préparera le béton suivant la formule 1 7 a ^'^.^ a j- . .

citent ^ur .parties de sa.e et 4 .^::::t ^Ù:;::TZ:Z^'^
rnh.;H ^^'/^'^'^"f.

"*'"'"" ''^'"P'°' ^''"^'™" '10 ^^'^ J« Ciment avec 7 vergescubes de sable et 14 verges cubes de gravier ou de pierre concassée (suivantesproporfons indiquées dans la brochure de la "Canada Cernent Co "de MTnîrl )

des m '""7"' ''"' '" '' ^'^^" ^^ ^^^^'^ «' 7 verges de sable au^Sedes 110 sacs de cment ne donnent que 16 verges cubes de béton le sabTe^rlciment remplissent les intervalles entre les cailloux

/'/ A

PLANCHE IV

Coup, vertiole de l« plateforme précédente, transversalement à la citerne à
purin.

".' '!.
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PLANCHE V
Coope verticale d'une foMe à fumier couverte avec citerne à purin, disposée laté-

ralement.

Dimensions de la fosse : Ouverture de 16 pieds par 36; profondeur 3 pieds.
Dimensions intérieures de la citerne : 6pieds de profondeur par 6 pieds de

largeur et 16 de longueur.

Epaisseur du béton : 6 pouces.
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*v,,ir pouvoir ™„,r^^;™r;,'^^j,'^'4'7
=^,=""-' '^»""^p»-^

44Srese.nSr "" "" ^"""'"^'" ' '^ "-^'^ '^ «^ piastres soit

revie^rTts;" "r;"'',!;^" -I^ir^Kf
"" ™-P'^'^-"P~ ^«-e et citerne

encore ajouter la main dWe '
""" '"""'""" "'"'"'^^ '' ^^"^-'^ ''«-

Si au lieu (le la fosse on adopte la plateforme à niveau du sol il f-„ulrn 1
•

ver.« cube, o„ .. ,„„„„ „ .,.,.L, ,„. .ieu^^l^";:''^^^'™ ^^S'
Abn pour le fumier.

Pour plusieurs raisons il est tr.s utile de mettre le funuer sous abri.
1 Cela soustrait le tas de fumier à l'action desséchante du soleil surtoutlorsquon conserve de lengrais depuis le printemps jusqu'à l'atltonut

'

- La couverture empêche le fumier d être lavé par l'eau des pluie, de lane,ge fondue et d être inutilement augmenté d'un volun,e considérable
6 Lne fosse ou plateforme à fumier, couverte, constitue une annexe uneX ens,on très ufle des bâtin,ents servant d. logement aux animaux S nuenous lavons deja dit plus haut on peut y donner accès aux porcs ou aux Teunes

ST'si^rti^r-^"' '- ''-'' -"'^"-^ '^ --'^ - ï^" -
4* C'est aussi un al.ri, un lieu d'exercice tout indiqué pour les aninnux engênerai, surtout orsqu'on veut faire sortir le bétail, .itr lui pern

"
,è s"délasser les men.bres. ou durant qu'on procède au curage des étâble"

Enfin on peut encore faire valoir que l'esthétique de la ferme v trouveargement son avantage. Au lieu des cours malpropres, où trainen de tis detumer recouverts de n.ouches en été. des cloaques de b^ue entourant! i strtments et les véhicules epars. et des rigoles charrovant un liquide malodoran •

les environs des bâtisses offriront un aspect de netteté et d'o dre risnntThvue et contribuant phis à garder l'amour de la profession agricole ne a," 'o.sulerations verbales ou discours.
^ *^°"'

Ob>erv«tioin particulière».

On veut apporer bien des modifications de détail, aux tv pes proposés et
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trèltÙ^l T ^T' ^ ^""'^'' ^°"' ^" ^°"*^"-*"' '^ P""<^il«- C'est

sL?n r.T- ^
^" ''" P^"' °" '"°'"' ^*^ commodités qu'elles lui procurent,

ouml f t'*^'"'""^
particulières des lieux, telles que IWizontalité ou la plu

Tméririe^Sirc-
'" '""'" °" ''''^•^" "^^ ''''-'' '^ «^'^ ^^ '•--^--

.eiHe^ScM'*'''""'' r ?''''*'"• ''"'""^ disposition qu'il faut toujours décon-

a orovincï dVS;*^
"'"''•' '"'^"""^ '*^ ''^^''•^- "•^"^""'^^ ^^^ ^«"^ent dans

défautl
^ ''"'' '^ ™*^ d'avantages indéniables, présente de graves

fern!^..^^ T"^^
""^ '''^'^ Considérable dans «ne lotisse principale de laterme et de ce fait revient très cher.

i' uc ia

fn„/l.
^' '*" ^^"""^^^ ^^

l'^'^*"'^
"'^ ^" '^'^' ^"^ compromet la durabilité de

court 'V^""«'.'
°" "P«s<= a des grosses réparations dans un délai relativement

?r i'
/^ """^ " P""*'" '^ "''''^' ^°"'"'^« continuellement à l'action du

JUS de fumier et des moisissures que provoque l'atmosphère humide de la cavepournssent. au risque de causer l'efiFondremen. de tout l'intérieur de la cons-truction, M on n'y prend garde.

de I,^o1v?' °i?
°" '" P«""«trait de construire un plancher en ciment audessus

lie .ir* 'f^'*
'beaucoup mieux utilisée pour la conservation des légu-mes, betteraves ou choux de Siam.

..r !• "'ï^r^
'" avantages indéniables d'une installation complète pour la con-

servation de
1 engrais, on reculait devant la dépense qu'elle entraine, faute d'argent

,tr" ' °V"*
""''' ^""* '"'^°"' i'«^g^e«rais à commencer du moins par laconstruction d une citerne a purin; on pourra suppléer à la fosse bétonnée con-nexe, au moyen dune aire en terre glaise aussi imperméable que possible, avec

le fumî^rsoïde'
P'""""^^' convergeant vers la fosse en béton, pour déposer

Oy m'a déjà objecté que les fosses à purin étaient peu pratiques sous un
cl niat aussi fro.d que celui de la province de Québec. Disposée comme indiquédans notre plan, la crteme a purin est entièrement à l'abri de I,. -elée puisqu'elle

™LT''^n"^"V"''.T\?
'*'""* ^P"'"^ '°'''^' *'^ ^"""^^ '-^'^"t nm-er aumoins S 11 y a lieu d établir des conduits, amenant l'urine des étables ou écuries

1 faut evidennnent aussi les uKttre hors d'atteinte de la gelée, aussi bien que lestuyaux dun aqueduc, qu'on ne peut pas mettre à quelques ,x>uce> dans le soloon>me cela se pratiquerait dans le midi de la France ou en Italie.

Emploi du fumier.

Entrer dans quelques détails sur ce chapitre serait s'enffagcr dans «n véri-
able traite de culture du sol. De plus c'est précisément dans ces questions, de

la manière et de 1 époque de l'application des fumures, qu'il est le i>Ius difficiled établir une ligne de conduite uniforme, parceque les circonstances ou les habi-
udes peuvent justifier bien des divergences d'opinions. Aussi nous nous con-
tenterons dénoncer quelques principes et observations d'une portée générale

ilf

il
'
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«aliivw.

Petits tas ou gros tas f S. on charrie une partie du fumier durant l'hiverpour avancer les travaux au printemps ou parceque la fosse est rempli I faut'conseiller en général, de l'empiler en un gros tas. aussi carré et a"sri réLiSerque possible, afin que l'engrais présente le minimum de surface à l'acS^
po^é irun'iTrd'LStf " '-'-' ^^^^-^--^ -^^ >--^^ ---

Le disposer en petits tas ne l'expose pas à de grandes pertes par évaporationde lajnmoniaque. parceque le froid arrête la fermentation. Mais.^utr^^rceï

a enfouir au printemps, cette pratique est absolument condamnable sur les terrams en pente où les eaux de la fonte des neiges, après avoir dissous toustéléments solubles du fun>eron. les charrient tout droit dans les ™ ssiuTpoune laisser qu'un résidu de paille.
ruisseaux pour

vite îr'*r""i
*"'"' ^'.^''"Sertst moins grand, à condition que le sol dégèle assez

retenues et absorbées par la terre. Et encore, même si l'eau de n^ige en péné-

itzote 'e^ la ni'" "'?
m'

''' '^"^ ''' "^°'"' '' ^^^ ^^^ -^ incf:U,ien -d.
1
azote et la potasse solubles saturent surtout la partie du sol sur laquelle estdépose le tas le reste du champ n'en recevra que très peu; d'où croi sSrrI
S Te: 1" "::'"„'-'""

f^"î'
^^î^"'^"" ' '^ ^^^^ ^^^ ^né:s:rz"i

Fmmar anfom «t fmnjer en couwr;Mrg.

Il paraît certain que lutilisation des éléments fertilisants de l'engrais estpu complète lorsqu'on incorpore celui-ci au sol au moyen d'un léger lab^ oude la herse a disques, que lorsqu'on se contente de lëpandre à la surface du sd

fré n^ r"^^""""".'
«^""^P^^tives faites en Angleterre et en France ont démon-tre que

1 engrais enfou, avant le semis produisait toujours une plus forte recTepour^une application égale en poids, que lorsqu'il étai! donné en'couverLTp,?;

h.Vnîr'^^r"'
'" ^"'"7»^^»'-^ '^^•"^^"^ 'le la province de Québec se trouvent

II ne faut pa, oublier qu il y a a tcn,r compte aussi de 1 action physique du fumLrecouvrant les surfaces engazonnées. Si l'épandage est toujours'm^caië

nu'?forme"à7'" '.""'l
'•--o'-Que qui se vo-umise. d'autre part 1^ Siniqu d forme a la surface du sol, protège celui-ci comre les gelées tardives d„printemps. .1 diminue aussi beaucoup l'évaporation de l'eau de la terre lorsni,.

cro7ssTe"He r -^"""t'i^^
^ï'"""' ^°"^'^'""^ ^»' ^--'-"t beaucoup'

,croissance de la jeune herbe et du trèfle et peuvent compenser ainsi les perte o
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principes nutritifs. Mais, chose à recommander, lorsqu'il s'agit d'appliquer le
fumier en couverture, c'est de l'étendre au moment d'une pluie; alors l'ammo-
niaque sera entraîne dans le soi ou la déperdition n'est plus à craindre, grâce au
pouvoir fixateur de celui-ci. Si au contraire l'opération se pratique du'ant uneépoque de sécheresse, il ny a pas de manipulation qui est capable de causer plusae perte d azote ammoniacal, ainsi que l'observe M. Biourge.

• qu'a fKot Mter de

Il ne faut jamais mettre le fumier en contact avec la chaux, le phosphateThomas, les cendres de bois, parceque ces substances sont à réaction basique, et.de ce fait, chassent 1 ammoniaque des engrais. Le superphosphate, au contraire
peut être incorpore avec avantage à l'engrais naturel, parcequ'il est à réaction
ac^de, ce qui a le bon eflFet de fixer l'ammoniaque qui a une tendance à se volati-

QiJMid le ftaMer ert-n i« miemt à pont pour être «ppliqné ?

Dans ce pays-c. surtout on n'a pas souvent le loisir de choisir son momentpour appliquer
1 engrais; mais, lorsqu'il y a possibilité, les meilleurs praticiens

conseillent d attendre le moment ou les pailles, devenues brunes, sont assez décom-
posées pour se briser aisément sans l'action de la fourche; il ne faut pas attendreque le fumier ço,t transformé en beurre noir, parceque alors il a perdu trop par
volatilisation des principes azotés.

^ t k

Emploi dg para.

Faire absorber autant que possible le purin par le fumier, avons-nous recom-
mande; mais en général il reste toujours un excès du précieux liquide, si on a eu
soin de nr pas le gaspiller. Son volume sera évidemment grossi des eaux de
pluie et de neige si la fumière n'est pas couverte.

Il y a toujours du .-irin de reste, qu'il s'agit d'employer séparément, dansune exploitation agricole bien ordonnée. Le jus de fumier, très riche en azote
et en potasse est un engrais de tout premier ordre pour les légumes et avant
tout, pour les légumes foliacés, choux, salades, céleris etc; qui demandent beau-
coup d azote.

En Europe on en fait aussi un large usage en gra-vle culture, sous forme*
d arrosages des prairies, du blé-d'Inde, des navets etc.

En Allemagne, en Belgique et dans le Nord de la France, la pompe à purin
dont les marchands d'instruments agricoles possèdent des modèles très variés estun instrument presque aussi commun, sur la ferme, que la charrue.

Le commerce y oflfre aussi des tonnes d'arrosage, en tôle d'acier, faites spé-
cialemem pour l'épandage de l'engrais liquide; mais la plupart des cultivateurs
trouvent plus économique de s servir de grands tonneaux en bois semblables à

^l:i

II

im
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les principes caustJaues au'il r^nf^mr* i ^ autrement il est trop lort. et

Fin
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